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La reiito d'Italie, qui se pique de littérature, vient d'écrire uné
lettre de fllieit.atiôt)s.au poète- Çarducci, à l',occasionl dia. 3Qe aflni-
vzrsairo die son oentréo pl fonctlonà cprntnné profoeur ~ aittéra-
turc et de poésie. Cette lettre aoompagcnée do sa phot,,grapliie,;
était ainsi conçue: Je dédie ce portrait à Josué,-Carducci, en
gage do la grande adinirâtioh., q9ep J'éprouve p Our le poète qui,
unissant au plus haut dùegr datns ses s'es le Aelntùnent de lýitalia..
mité gracieuse à la latinité do fer, -a su-faire de Au poésie "la plus-
haute expression de l'Italie reassusôl-tée." -O?, ce Carducci est l'au-
tourý d'un hymne à Satlh,dun apologie de, -Judas leaitet
d'autres poésies'ausïi pou chrétiennes.

La princesse Hé!ône, seconde 1111le-du Comte de Pais, -v[Ont do,
donner une. preuve de son attache inent A.sa -fol, en~ renonçatnt,-à
devenir l'épouse -du due de Clarence,, et par. con.éuntI f itUri
re*ine d'Anglutorre. On sait, en effet, que le Bill deà droits lui
règle la succes.jion à la cournnne dX.&ngletorroý stipule que;

Toutes personnes unies à 'DElise do Romte, on qui se marie,.
*raient à -un papiste, seraient exclues et à j!inais incgpables'd9.
"posséder -là couronne, d'en hériter ou. d'un jouir ainsi -que du

"gouver nement du royaume, et.qu'en tol cas le peuple.dg qe8 rôy-
"aunies t3eràit délié de @a, -fidélité, et la couronne réversible au-
"plus prochb héritier.

Il lui aurait donc fallu apostasier pour' réaUlser-son rtIe de jeu;-.

nosse et d'amour.

* On prétendait, dans l'entourage de la aml'royale d'Anglte--
ter, que la princesse Hélèno renoncerait à la foi catholique pour.
é,eiiuser celui q1e~lile aim.e.

La vaillante jeune fie, profondément froissép qu'o£n pût la ri
re cap tblà do cette faiblesse, résolut de M-,rquer, par uîùe -d;mar,..
elle solennelle, son îr1ê<R'wýr.*lable attachement à la rýeligionL.. do sa
famille et dû sa p:mtrie, ut ello est allée à Rome porter aùx pieds
du Pape l'assuiratce de- son indéfectible fidélité.

Elle voul immoer si coeur à sa foi. Elle a renoncé à un

amncer ardent et partagé, et le pri ice, qui l'adore, ne la ver-ra plrus*

q ue dansle" occasions officielles.-
Elle n'it fait que son devor, il est vrai, mais tout de meAme elle

-mérite d'êtrejouée pour l'.îvoir faýit si bien.

Deux brefs signés du cardinal Rtolsvent 'tepubliés
dans le journ'i 1 Jfagyar-2illa7n. Dans cý,.àbrefi, la Pale désapproa-
ve hautement le décret relatif aux baptême% des enfants issusde
mariages mixtes. La partie dé ces brofs qui cause Io plus de sou-

230


